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Le coin 'Hidouchim
« Moi, il m'a restitué à mon poste, et lui, il l'a pendu » (41, 13) :

Le maître échanson rapporta à Pharaon que Yosseph a su interpréter son rêve. Mais pourquoi a-t-il eu aussi besoin de dire qu'il a su
interpréter le rêve du maître panetier ? Pourquoi ne suffisait-il pas de dire qu'il a su lui interpréter son rêve à lui ?
En fait, Yosseph a prédit au maître échanson sa libération. Mais cela ne suffit pas pour être sûr qu'il sait interpréter les rêves, car peut-
être qu'il lui a annoncé du bien car il ne voulait pas se risquer à lui dire du mal. Car si sa mauvaise interprétation ne se réalisait pas,
Yosseph s'attirerait sa haine, pour lui avoir annoncé du mal. Il allait plus dans son intérêt de lui annoncer du bien. Mais, comme il
s'est néanmoins risqué à annoncer du mal au maître panetier, le fait d'avoir pris ce risque, cela prouve qu'il était sûr de lui, et donc
qu'il sait vraiment interpréter les rêves. (Daat Sofer)

« Et maintenant, que Pharaon nomme un homme intelligent et Sage » (41, 33) :

Après avoir interprété les rêves du Pharaon, Yosseph lui conseille de nommer un homme qui gérera la récolte pendant les années
d'abondance pour préparer les années de famine. Mais Pharaon n'a pas demandé à Yosseph de lui donner des conseils ?!
En fait, dans son rêve, Pharaon s'est vu se tenir debout sur le Nil. Et c'est ce détail que Yosseph voulait lui expliquer par ce conseil.
En effet, Pharaon aurait pu rêver des 7 vaches maigres qui dévorent les 7 vaches grasses, sans se voir soi-même se tenir au-dessus du
Nil ! C'est pourquoi, Yosseph lui expliqua que ce détail vient lui apprendre qu'il doit se tenir, pendant cette période, à la place du Nil.
Il doit jouer le rôle que joue le Nil, c'est à dire nourrir le peuple. Pharaon doit nourrir le peuple pendant la famine, dans cette période
où le Nil ne jouerait pas ce rôle. C'est justement cela que Yosseph communiqua à Pharaon à travers ce conseil. Ainsi, le conseil faisait
aussi partie de l'interprétation du rêve. (Kol Omer Kera)

« Les enfants d'Israël descendirent s'approvisionner de blé » (42, 5) :

Littéralement, le terme ''Lichbor (לשבור)'', que l'on a traduit par ''s'approvisionner'', signifie ''casser''. En effet, les tribus accordaient
beaucoup d'importance au fait  de biser leurs désirs. Or, comme en Canaan où ils vivaient, il  y avait la famine, cela n'était  pas
quelque chose de grand que de se priver des plaisirs de la nourriture dans un endroit où il n'y a pas de quoi manger. C'est pourquoi, ils
se rendirent en Egypte, où se trouvaient largement de quoi manger, pour se confronter au plaisir de manger. Et ainsi, lorsqu'ils se
limiteraient dans ce plaisir malgré l'abondance, cela sera vraiment un mérite. C'est à cela que fait allusion ce verset  : « Les frères de
Yosseph descendirent ''casser'' le blé », c'est à dire qu'ils descendirent en Egypte, où il y avait la largesse, pour ''casser'' et briser le
désir de manger. Car c'est surtout quand il y a la largesse  qu'il est méritant de s'éloigner des plaisirs de ce monde. ('Hidouché Harim) 

« Votre argent est venu vers moi » (43, 23) :

Quand les tribus revinrent en Egypte, ils rapportèrent l'argent qui leur avait été remis dans leur sac, la première fois. Yosseph leur dit
alors que cet argent, c'est « votre argent », il vous appartient. Comment comprendre cela, alors que cet argent appartient à présent à
l'Egypte, puisqu'il a servi a acheté le blé ?
En fait, l'une des raisons pour laquelle la famine a sévi dans le monde entier, c'était pour que tout le monde vienne en Egypte acheter
du blé. De la sorte, l'argent du monde entier se retrouvera en Egypte. Hachem voulait ainsi préparer la sortie d'Egypte, quand les
Hébreux sortiront  ''avec de  grandes  richesses'',  c'est  à  dire  avec  l'argent  du monde entier.  Ainsi,  l'argent que tous les  hommes
amenèrent en Egypte pour acheter le blé, était en fait destiné à devenir l'argent des enfants d'Israël. C'est en fait « votre argent » qui
« est venu vers moi » de par le monde, par tous les gens qui viennent acheter le blé. 

Le coin histoire
La femme du Gaon de Vilna et une amie à elle avaient l'habitude de tourner dans la ville pour voir si des gens avaient peut-être
besoin d'aide, pour se porter à leur secours. Ainsi, elles accomplissaient la Mitsva de dispenser de la bonté autour d'elles. 
Un jour qu'elles parcouraient un côté de la rue, l'amie de la femme du Gaon remarqua un indigent qui se trouvait de l'autre côté de la
rue, et elle le montra du doigt comme pour dire : Approchons-nous de lui pour voir comment l'aider. 
Les années passèrent et, quand elles prirent de l'âge, elles conclurent ensemble que celle qui quitterait ce monde en premier, devra
apparaître en rêve à l'autre, pour lui donner des ''nouvelles'' de sa situation en-haut. Quelque temps plus tard, l'amie de la femme du
Gaon décéda. Et conformément à son engagement, elle apparut à son amie en rêve et lui expliqua que grâce à D.ieu, tout va bien pour
elle. Puis elle lui dit : « Tu te rappelles du jour où j'ai désigné un indigent du doigt pour qu'on aille l'aider. Eh bien pour ce seul petit
geste de bonté, tu ne peux pas t'imaginer combien de récompense et de bonheur on m'a accordé dans l'autre monde ! »
Si on se rendait compte de la récompense infinie pour chaque geste de Mitsva, on se précipiterait pour accomplir la moindre Mitsva. 

Le coin 'Hizouk
Le verset dit : « Écarte-toi du mal et fais le bien ». Car, quand un homme se prépare à accomplir une bonne action, le mauvais penchant
vient lui présenter toutes les fautes qu'il a commises pour l'attrister et lui montrer qu'il n'est pas apte à servir Hachem. C'est pourquoi, au
moment de faire le bien, l'homme doit oublier tout le mal qu'il a pu commettre. «  Écarte-toi du mal », écarte de ton esprit tout le mal que tu
as commis, comme si tu n'as jamais fauté. Et ainsi, « fais le bien », avec joie, conscient que tu mérites de servir Hachem. (Beit Avraham)



Le coin étude
Quand la famine commença à sévir, conformément aux prédictions de Yosseph, Rachi explique que ce dernier décréta que le peuple
égyptien se circoncisse, et c'est à cette condition qu'il leur donnerait de quoi manger. Mais on peut se demander quel est l'intérêt d'un
tel décret ? Quel sens cela a d'imposer à des non-Juifs de se circoncire ? Plusieurs explications sont proposées à cette question.
Tout d'abord, le Tiferet Yehonatan rapporte l'enseignement des commentateurs selon lequel la Milah réduit le désir et les pulsions de
l'homme. Or, nos Sages disent que les égyptiens étaient embourbés dans la débauche. Les mœurs étaient particulièrement dissolus en
Egypte. D'autre part, nos Maîtres rapportent que la débauche amène à la pauvreté, « celui qui se laisse aller à la perversion finira par
en venir à demander du pain et il n'en trouvera même pas ». Ainsi, Yosseph craignait que malgré ses réserves, la pauvreté et la faim se
renforcent en Egypte du fait de l'immoralité de ses habitants. Pour tempérer leurs pulsions et tenter de réduire la débauche dans ce
pays, Yosseph décréta que les égyptiens doivent se circoncire. De cette façon, Yosseph cherchait à préserver les réserves de blé, et
d'éviter que la pauvreté et la famine se renforcent aussi en Egypte. 
Bien plus, le Keli Yakar ajoute que c'est parce que Yosseph a préservé son alliance de la Milah et n'a pas succombé à la tentation de
se débaucher avec la femme de Potifar, qu'il mérita que ce soit justement lui qui nourrisse l'Egypte et engrange de la récolte pendant
les années d'abondance pour préparer les années de famine, sans que sa récolte ne pourrisse. Car si la débauche entraîne la pauvreté,
le fait de résister à cette faute mène à la bénédiction au niveau de la récolte.
De son côté, le Alchikh explique que la famine qui devait sévir dans le monde provenait des influences astrales. C'est ainsi que cette
famine était annoncée à travers les 7 vaches maigres du rêve de Pharaon. Le chiffre 7 évoque la marche naturelle du monde basée sur
les 7 astres dont l'influence se succède pendant les 7 jours de la semaine. Pour dépasser cette famine émanant des astres, Yosseph
imposa aux égyptiens de se circoncire. Car la Milah permet d'élever l'homme au-dessus des astres et des étoiles. Le prépuce fige
l'individu sous le règne naturel du monde et la Milah le libère des influences astrales. Cela est une des raisons pour laquelle un Juif
doit se circoncire le huitième jour de sa vie, car le chiffre 8, qui est au-dessus du 7, représente justement la dimension qui dépasse la
nature et les astres. En imposant que les égyptiens se circoncissent, Yosseph cherchait à élever l'Egypte à une dimension surnaturelle,
en vue de la libérer du décret astral concernant la famine.
Le Ya'arot Devach quant à lui dit que Yosseph savait par inspiration Divine que sa famille était amenée à descendre en Egypte, et
qu'au fil du temps, les Hébreux allaient s'installer et prendre leurs marques dans ce pays. Aussi, Yosseph craignait que la génération
suivante ne cherche à s'intégrer voire même à s'assimiler aux égyptiens, et que cela l'amène à arrêter de se circoncire pour ressembler
aux égyptiens. C'est pourquoi, pour éviter de telles fâcheuses conséquences, Yosseph a anticipé les choses et a émis le décret que les
égyptiens doivent se circoncire. De la sorte, même si dans l'avenir les Juifs cherchent à ressembler aux égyptiens, au moins ils ne
lâcheront pas la Milah. Car puisque les égyptiens seront aussi circoncis, pour leur ressembler, les Hébreux ne se priveront pas de se
circoncire. Ainsi, ce décret de Yosseph venait pour protéger la Mitsva de la Milah pour les Juifs des générations suivantes.  
Enfin, le Maskil Lédavid rapporte le commentaire de Rachi qui dit que quand les frères ont vendu Yosseph, ils ont conclu entre eux
un vœu pour interdire à quiconque de révéler cette vente. Et même Hachem Lui-Même s'est associé à eux pour s'engager à garder ce
secret. C'est ainsi qu'Hachem n'a pas révélé à Yaacov que son fils se trouve en Egypte. Yosseph connaissait ce vœu et c'est pourquoi,
il ne pouvait pas informer sa famille et leur donner des nouvelles. D'un autre côté, il s'imaginait bien dans quelle peine se trouvait son
père pour penser avoir perdu son fils bien-aimé. Et Yosseph se sentait avoir le devoir de le rassurer pour calmer son angoisse. Il
trouva la solution de décréter que les égyptiens se circoncisent. Yosseph comptait sur le fait que très probablement, une telle chose se
diffuserait dans les alentours. Un tel décret selon lequel tous les égyptiens doivent se circoncire devra forcément se répandre. Ainsi,
Yosseph comptait sur le fait qu'en Canaan aussi, on apprenne cela et que Yaacov en entende parler. Et certainement, s'il entend qu'en
Egypte, un homme a décrété que tout le monde doive se circoncire, il saura qu'une telle loi ne peut venir que d'un hébreu, et il se
doutera alors que certainement cela vient de Yosseph. Et cela le rassurera, car il en conclura que Yosseph est toujours vivant.

Le coin Halakha ('Hanouka)
Le vendredi de 'Hanouka, on allume les bougies de 'Hanouka avant les bougies de Chabbat. En effet, même si on tient que ce n'est
pas l'allumage des bougies de Chabbat qui fait entrer Chabbat (au moins pour les hommes), malgré tout, puisqu'il existe une opinion
selon laquelle le Chabbat entre par l'allumage des bougies de Chabbat, ainsi il convient d'allumer les bougies de 'Hanouka en premier,
pour s'acquitter même d'après cette avis. De plus, la sainteté de Chabbat dépasse celle de 'Hanouka. De fait,  pour accomplir le
précepte de nos Sages de monter dans la sainteté, il convient d'allumer les bougies de 'Hanouka puis celles de Chabbat. Néanmoins,
si le temps est serré et que l'entrée de Chabbat approche à grands pas, dès qu'on aura allumé la première bougie de 'Hanouka, la
femme pourra allumer les bougies de Chabbat et elle n'est pas tenue d'attendre l'allumage de toutes les bougies de 'Hanouka. 
Il faut mettre assez d'huile (ou avoir des bougies en cire assez grandes) pour que les bougies de 'Hanouka restent allumées jusque une
demi-heure après la tombée de la nuit (jusqu'à 18h15 cette année à Paris). Après Chabbat, à la synagogue on allume d'abord les
bougies de 'Hanouka avant la Havdala. Et à la maison, on fait d'abord la Havdala et ensuite on allume les bougies de 'Hanouka.   

Le coin question (selon Rabbi Natan Adler)
A 'Hanouka on lit dans la Thora le passage de l'inauguration du Michkan, car tous les éléments du Michkan ont fini d'être fabriqué le 25
Kislev (jour de 'Hanouka). Bien que le Michkan ait été érigé le 1er Nissan.
Question : Quand Moché a dit à Betsalel de fabriquer d'abord les ustensiles du Michkan avant la tente, Betsalel lui demanda : « Mais alors,
où vais-je faire entrer les ustensiles ? » Il convient donc de fabriquer d'abord la tente et ensuite les objets, pour pouvoir les faire entrer dans
la tente. Mais, si les objets furent terminés le 25 Kislev, la question revient, puisque la tente ne fut dressée que 4 mois plus tard, en Nissan ! 
Réponse : Avant qu'on ait oint les éléments du Michkan, on pouvait faire entrer les objets n'importe où, car ils n'étaient pas encore saints.
Mais dès qu'ils furent oints, on ne pouvait plus les placer que dans le Michkan. De plus, on devait oindre les éléments du Michkan selon
l'ordre de leur fabrication. Ainsi, si on avait fabriqué les objets avant la tente, on aurait alors oint les objets en premier et on aurait pas eu
d'endroit où les faire entrer, car le Michkan n'aurait pas encore été oint et n'était donc pas encore apte à les y introduire. Il fallait donc
fabriquer le Michkan en premier, pour qu'il soit oint en premier, et que l'on puisse y introduire les objets dès qu'ils furent eux aussi oints.


